
La revue qui aime la vie

Des nichoirs pour l’effraie des clochers

D epuis bientôt six ans, nous avons entrepris d’installer des nichoirs spécialement conçus 
pour la si belle Dame blanche, le plus souvent dans des clochers d’églises. En effet, les 
effraies ont de plus en plus de difficultés à trouver des gîtes à leur convenance pour nicher, 

beaucoup de clochers étant grillagés pour interdire aux pigeons et aux choucas des tours d’y 
accéder. 

Ces oiseaux ne sont généralement pas 
les bienvenus en raison des fientes dont 
ils crépissent les lieux, et des fagots 
de branches que les choucas entassent 
pour bâtir leur nid... Mais il est dans la 
plupart des cas possible de poser un 
nichoir dont l’ouverture est plaquée 
contre une fenêtre : ainsi, l’accès des 
occupants est limité au nichoir, il ne 
subsiste donc plus aucun risque de 
nuisances dans le clocher ! 

Les effraies s’installent aussi dans —> 
les granges (Photo : Michel Ribette)

 
Quant aux bâtisses anciennes de nos villages, en cas de travaux de rénovation, elles deviennent 
le plus souvent hermétiquement closes. Adieu, granges séculaires et autres vieux greniers 
tranquilles !

Les nouvelles résidences de la Dame blanche
Profitons de cette fin d’hiver pour faire le point : combien de nichoirs avons-nous posé ? Nos 
nichoirs ont-ils été adoptés ? Si oui, par notre chouette, ou par d’autres locataires ?

La carte ci-contre permet de situer 
les communes dans lesquelles 
nous sommes intervenus depuis 
2016.   Voici la liste par ordre 
chronologique  : Remiremont, 
S a i n t- B e n o î t- l a - C h i p o t t e , 
Granges-Aumontzey, Dommartin-
lès-Remiremont, Saint-Amé, 
Escles, Champ-le-Duc, Rochesson, 
Charmois l’Orgueilleux, Epinal, 
Frizon, La Haye, Vioménil, Le Val 
d’Ajol (église et grenier de l’école), 
Harsault, La Vôge-les-Bains, La 
Chapelle-aux-Bois, Plombières-
les-Bains (clocher de Ruaux).

<— Localisation des 19 nichoirs 
déjà installés

Nous intervenons presque toujours dans des clochers d’églises, ou des bâtiments publics (greniers 
d’école ou de mairie), de façon à garantir la pérennité de notre action. Le but est aussi d’avoir 
facilement accès au nichoir afin de vérifier s’il a été occupé, et si nécessaire le nettoyer.
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A titre exceptionnel, un nichoir sera bientôt posé chez un particulier à Bellefontaine, à sa demande. 
Les éléments seront assemblés par les élèves de l’école primaire, sous la houlette de Vincent qui 
y enseigne.
Rappelons comment sont choisis les sites favorables à notre chouette :

•	La présence de l’espèce dans le passé doit 
être avérée ;

•	Pas de route fréquentée à proximité (une 
effraie sur quatre meurt percutée par un 
véhicule !) ;

•	Un environnement proche riche en prairies, 
pâturages, vergers  : l’effraie consomme 
des micro-mammifères (petits rongeurs et 
musaraignes) ;

•	Le bâtiment doit bien sûr être calme. Si 
l’endroit lui convient, le couple est en général 
fidèle à son site de nidification.

Dans la zone cerclée de rouge, l’ouverture discrète -> 
ménagée dans les abat-sons, contre laquelle le nichoir 
est plaqué - Église du Val d’Ajol (Photo : Vincent Étienne)

 

De gauche à droite : pas facile de hisser le nichoir jusqu’au clocher (Église du Val d ’Ajol) ! - Pose du 
nichoir dans l’église de St-Benoît-la-Chipotte - Pose du nichoir dans la basilique St-Maurice à Épinal

(Photos : Oiseaux-Nature)

Alors, quel est le bilan ?
Le bilan est plutôt encourageant  : au moins 6 nichoirs ont été occupés, avec reproduction 
réussie, dans les communes suivantes  : Saint-Benoît-la-Chipotte, Escles, Frizon, La Haye, La 
Vôge-les-Bains, Harsault. A Frizon, nous nous sommes bornés à venir sur place pour rencontrer 
et conseiller un petit groupe d’habitants très motivés, qui se sont ensuite pris en main, et ont 
construit leur nichoir. Il n’a pas été occupé tout de suite, mais en juin 2021, pour leur plus grande 
joie (et aussi la nôtre !), une très belle nichée de 5 jeunes a récompensé leurs efforts ! En cette 
même année 2021, Étienne, un adhérent d’Escles, a photographié ces 2 jeunes effraies devant 
l’entrée du nichoir au mois de juillet. Voici son récit : « Le nichoir a été installé par Oiseaux-Nature 
en 2018, mais c’est seulement cette année qu’un couple de chouettes effraies y a élu domicile le 
temps d’une nichée. Auparavant, il a été occupé successivement par des faucons crécerelles et 
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des choucas des tours. Le couple d’effraies a donné naissance à deux jeunes ; ce n’est qu’en fin 
de journée qu’elles montrent le bout de leur bec dans l’ouverture du nichoir. Elles ne sortent de 
leur refuge pour aller chasser qu’à la nuit tombée, il est très rare de les observer dans la journée. 
Aucun bruissement d’aile ne vous fera lever la tête à leur passage, leur vol est le plus silencieux 
parmi ceux de tous les rapaces nocturnes. Par contre, si vous en avez près de chez vous, vous 
pourrez entendre la nuit leurs chuintements faits de « chhhh » de « khrûh » ou « khraikh ».

 La nichée de Frizon (Photo : Régis Conraud)  La nichée d’Escles (Photo : Étienne Perrin)

A Saint-Benoît, le gîte est très régulièrement occupé. Cette année, Anne et Gary ont eu la 
surprise de découvrir deux poussins encore  en duvet durant la deuxième quinzaine d’octobre ! 
Les nichées peuvent en effet être tardives. La photo ci-dessous n’est pas nette par manque de 
lumière, mais elle me fait penser à un joli tableau impressionniste !
Les nichoirs font aussi office de gîte 
diurne : fin décembre, Blandine et Michel, 
à l’occasion du contrôle hivernal, ont 
trouvé 2 adultes dans celui installé dans le 
clocher de la Haye. Il arrive aussi que nos 
bénévoles aient de mauvaises surprises : 
ainsi, dans le clocher de Harsault, le 
même jour, ils ont découvert les cadavres 
de deux chouettes adultes... Une tuile 
manquante a créé une ouverture par 
laquelle les oiseaux sont entrés, mais qu’ils 
n’ont visiblement jamais retrouvée, et ils 
sont morts d’épuisement. Pour supprimer 
ce piège mortel, l’ouverture devra être 
obturée au plus vite !

Une consolation : le nichoir avait été occupé par des choucas, mais aussi par les effraies : sur 
l’énorme tas de branches, des pelotes de réjection et des os de micro-mammifères l’attestaient. 
Nos vaillants suiveurs de nichoirs ont enlevé 15 kg de détritus ! Des jeunes sont probablement nés.

Ces données sont incomplètes, car nous n’avons pas d’informations pour certains 
nichoirs, par manque de bénévoles pour assurer le suivi ! Vous êtes intéressé ? Appelez 
Jean-Louis au 03 29 61 19 90, laissez-lui si besoin un message et votre numéro de 
téléphone, ou envoyez un courriel à oiseauxnature@free.fr.  Nous vous expliquerons 
la marche à suivre. Il faut juste un peu de temps, pas mal de patience et bien sûr du 
sérieux et de la motivation !

Voir aussi les Troglos n°124 et 130 pour plus d’informations sur l’effraie !

Catherine BERNARDIN

 La nichée de Saint-Benoît 
(Photo : Gary Keys)
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